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BRÈVES
MORGES
Politique 
sportive 
PARTICIPATIF  | La 
Municipalité indique qu’elle 
va mener une large consulta-
tion concernant les attentes 
à l’égard de la politique spor-
tive et des infrastructures. 
«La politique sportive n’est 
plus au goût du jour», estime 
l’exécutif, qui souhaite la 
faire évoluer à l’aide d’une 
démarche participative.

Un soutien 
précieux
COOPÉRATION I La ville 
annonce accorder son soutien 
à deux organisations en 2021: 
Eirene et la Mission Évan-
gélique Braille. Toutes deux 
ont déjà été appuyées par la 
commune en 2020. Chacune 
se voit attribuer 17 000 francs. 
Cette aide est rendue possible 
par la décision du Conseil 
communal d’octroyer 34 000 
francs, soit environ 2 francs 
par habitant, pour financer 
des projets de coopération.

C’est un dossier qui 
existe depuis de 
longues années 
dans le tiroir 

du commandant des pompiers 
morgiens, celui d’une nouvelle 
caserne. «Ça doit faire dix ou 
quinze ans qu’on en parle, relève 
le commandant du SIS Morget 
Thierry Charrey. Mais là, ça 
commence à devenir vraiment 
urgent.» Car, au-delà des 
normes de sécurité toujours plus 
importantes, la caserne actuelle est 
vouée à céder sa place à une gare 
routière à l’horizon 2026-2030, 
en d’autres termes: pratiquement 
demain! «On ne déplace pas 
ce genre d’infrastructure en un 
claquement de doigts, confirme le 
commandant. Il faut tout d’abord 
trouver le bon emplacement, qui 
réponde aux nombreuses normes 
de sécurité et qui soit aussi dans le 
bon périmètre.»

Car, lorsque vous faites le 118, 
les hommes du feu doivent être 
sur place maximum 18 minutes 
après votre coup de fil. Impossible 
donc d’imaginer une caserne à 
Saint-Prex pour une intervention 
sur Morges. «Ces 18 minutes sont 
fixées par le standard de sécurité 

cantonal et comprennent l’appel 
d’urgence aux sapeurs, leur venue à 
la caserne, la préparation, le départ 
des véhicules et le temps de trajet, 
dénombre Thierry Charrey. Plus la 
caserne est éloignée, moins notre 
marge de manœuvre est grande, 
surtout s’il y a des travaux ou des 
bouchons en sus.»

I Une opportunité
Après plusieurs années de 
recherche – un emplacement à 
la Longeraie avait notamment 
été étudié puis abandonné –, la 
solution pour reloger les pompiers 
du SIS Morget pourrait exister 
à Tolochenaz, dans l’actuel 
dépôt des transports de la région 
Morges-Bière-Cossonay (MBC). 
Ces derniers construisent en effet 
un nouveau bâtiment à Denges et 
vont, à l’horizon 2025, déménager. 

«Une première étude a été faite avec 
un architecte afin de déterminer si 
ce hangar pourrait, avec certains 
travaux, accueillir notre caserne, 
détaille Yves Schopfer, président 
du comité de direction du Conseil 
intercommunal du SIS Morget. La 
réponse est positive, mais il faut 
maintenant savoir si Tolochenaz 
est le bon emplacement.»

Un questionnement qui en 
engendre beaucoup d’autres, 
notamment au niveau des effectifs. 
«Décaler la caserne de quelques 
kilomètres déplace le périmètre, ce 
qui me ferait perdre une quinzaine 
de sapeurs formés et qualifiés dans 
des domaines spécifiques tels que 
la désincarcération, sur les 50 
dans la situation actuelle, calcule 
Thierry Charrey. De plus, comme 
la majorité de nos interventions 
ont lieu sur le territoire morgien, 

un déplacement sur une autre 
commune va fatalement augmenter 
le temps de déplacement.»

Pourtant, une opportunité 
morgienne existait du côté de 
Marcelin. «Lorsque j’ai appris 
que le canton allait réviser son 
plan d’affectation pour cette 

zone, je me suis dit qu’il y avait 
peut-être quelque chose à faire», 
explique Thierry Charrey. L’État 
de Vaud est contacté et se dit prêt 
à entrer en matière, mais c’est la 
ville de Morges qui s’oppose à 
cette solution. «La proximité des 
habitations, l’accès par l’avenue de 

Marcelin, déjà très chargée, et le fait 
d’être loin des entrées d’autoroute 
n’était pas idéal», développe 
Laurent Pellegrino, municipal 
morgien en charge de la sécurité. 

Une occasion manquée de 
rester sur sol morgien. Ce qui 
n’est pourtant pas une priorité 
selon le municipal de la ville. 
«Il faut raisonner au niveau de 
l’agglomération, assure-t-il. 
Notre territoire est très petit, ce 
qui complique passablement les 
choses. Mais ce qui compte, c’est de 
trouver l’endroit idéal permettant 
aux sapeurs d’être le plus efficaces 
afin de sauver des vies.»

I Reconnaissance?
Une étude pour savoir si 
Tolochenaz est le lieu idoine pour 
accueillir la future caserne va se 
dérouler ces prochains mois, une 
réponse définitive sur la reprise ou 
non des locaux devant être donnée 
aux MBC à la fin juin 2022. 

Pour le commandant 
Thierry Charrey, la difficulté 
que représente ce processus de 
déménagement est symptomatique 
d’une méconnaissance du rôle 
des combattants du feu. «Pour la 
plupart des gens, il suffit de faire 
le 118 et des pompiers arriveront. 
Ils ne se rendent pas compte de ce 
que cela implique. Que ce sont des 
miliciens, qui lâchent tout lorsqu’ils 
sont appelés, que cela engendre 
aussi un important travail de 
recrutement, de communication 
auprès des patrons. Je crois que s’il 
y avait une meilleure conscience 
de ce que représente notre travail, 
nous aurions peut-être déjà trouvé 
une solution pour cette caserne.»

Le chef du SIS se veut néanmoins 
positif. «Je suis quelqu’un 
d’optimiste donc je garde espoir, 
c’est un immense défi qu’il ne faut 
pas prendre à la légère, car on parle 
de la protection de la population. 
C’est notre mission et nous voulons 
continuer à la mener du mieux 
possible.» I

Toujours à la recherche d’un toit

Alors qu’une étude 
censée déterminer 
si une implantation 
à Tolochenaz serait 
judicieuse ou non, 
les pompiers du SIS 
Morget ne savent 
toujours pas de 
quoi leur avenir 
sera fait.

Le commandant Thierry Charrey devant l’actuelle caserne, vouée à disparaître. JDM

POMPIERS I FUTURE CASERNE

Par Sarah Rempe

 n Presque une habitude
Ce n’est pas la première fois que trouver un emplacement idéal 
pour la caserne des pompiers pose problème. Il y a 50 ans, alors 
que les sapeurs se trouvaient au Grenier Bernois – lieu devenu 
obsolète avec le temps –, il avait fallu près de dix ans entre la 
volonté de créer un nouvel abri aux hommes du feu et son 
inauguration. La butte de Saint-Louis, Couvaloup, le carrefour 
Pâquis-Yersin ou encore la partie du parc de l’Indépendance 
entre le château et la place Dufour ont été envisagés pour la 
nouvelle caserne, sans qu’aucun d’entre eux ne convienne. 
Finalement, le terrain actuel avait été trouvé pour une fin 
heureuse que les pompiers espèrent à nouveau aujourd’hui.

Dans le but «d’améliorer la fluidité 
du trafic et réduire les pics sonores 
durant la nuit», la Municipalité 
annonce prévoir de tester durant 
six mois le feu orange clignotant 
sur certains carrefours de la ville, 
de 22h à 6h. Cette décision répond 
à une demande du conseiller 
communal PLR Marc-Olivier 
Busslinger. 

L’expérience devrait débuter 
en février 2022. Les carrefours 
concernés sont celui qui se trouve 
entre le chemin de la Grosse-
Pierre, l’avenue des Pâquis, 
l’avenue de Plan et l’avenue Jules-
Muret, celui entre l’avenue des 
Pâquis et la rue St-Domingue, celui 
entre la rue des Charpentiers et la 
rue Centrale, celui entre la rue des 
Charpentiers et la rue des Jardins, 
celui entre la rue des Charpentiers 
et la rue de la Gare, ainsi que celui 
situé à la place Charles-Dufour.

Un test avait déjà été réalisé 
dans les années 2000, indique la 
Municipalité. Il n’avait pas été 
poursuivi parce que la mise au 
clignotant des feux de circulation 
devait s’effectuer manuellement. 
Cette nouvelle phase-test en 2022 
sera menée avec un processus 
automatisé et nécessitera la 
programmation des boîtiers de 
commande.

D’autres mesures sont 
actuellement envisagées pour 
réduire les nuisances sonores 

dues au trafic en ville. «À long 
terme, un espace avec une vitesse 
limitée à maximum 30 km/h sur 
la quasi-totalité du territoire peut 
être envisagé, de jour comme de 
nuit», affirmait au printemps 
dernier la Municipalité dans une 
réponse à un postulat. Un projet 
pilote sur la zone regroupant 
une partie de l’axe Pâquis/
Charpentiers/Paderewski, de la 
rue de la Gare et de la rue Louis-
de-Savoie pourrait voir le jour.
� Com./R.C.

Des feux clignotants durant la nuit

Un test de feu orange 
clignotant à certains 
carrefours de la ville va 
avoir lieu afin d’amélio-
rer la fluidité du trafic 
et limiter les nuisances 
sonores.

Les feux de la rue des Charpentiers sont concernés. Cand

CIRCULATION

Contrôle qualité

Dans le rétro

Si le titre est accrocheur, il a unanimement fait 
sourire au sein de la rédaction. Car ce «milliard» 
censé sauver Morges visait entre autres à enterrer 
l’autoroute. Une problématique qui ne date pas 
d’hier, sauf qu’en cette période, une sérieuse étude 
avait été menée afin de trouver des propositions 
concrètes dans le but d’atténuer la «fracture» 
autoroutière de la ville. Dans cette édition, les deux 
variantes les plus intéressantes sont un «grand 
évitement autoroutier» et donc «l’enterrement de 
l’autoroute». Qui seraient préférées à une troisième 
voie qui «ne résoudrait qu’à très court terme les 
problèmes de surcharge 
de l’autoroute» et 
provoquerait «une 
croissance du trafic 
routier» et «aggraverait 
la pollution de l’air 
en ville et dans 
l’agglomération». Vingt 
ans plus tard, on ne 
peut que constater 
que l’entrain s’est 
fortement atténué 
pour ne pas dire 
complètement 
affaissé. Alors que 
la troisième voie 
est devenue réalité, 
plus personne ne 
parle aujourd’hui 
d’enterrer 
l’autoroute. Quant 
au contournement, 
notre intuition 
dit que l’on peut patienter encore 
quelques années...
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FESTIVAL

Traversée autoroutière

MorgesPremier festival de gospel
Constitués en 1952, Les Compagnons du Jourdain ont domié leurs premiers concerts l’année suivante. Un demi- siècle et un millier de concerts et de cultes plus tard, le groupe - qui personnifie désormais le gospel romand - est toujours là. Et toujours sous la direction de son chef charismatique, Olivier Nusslé. Ce jubilé a donné lieu à un grand concert, le 11 avril, au Métropole à Lausanne. D est aussi à l’origine du Gospel Air, festival romand du gospel que Morges accueillera les 28 et 29 juin à l’occasion d’une rétroactive Fête de la Musique. Et ce festival pourrait bien être le premier d’une série que Morges - son syndic Eric Voruz en premier lieu - est prête à accueillir.

«Le nom des Compagnons du Jourdain a été inspiré par celui des célèbres Compagnons de la Chanson qui tenaient le haut de l’affiche dans l’immédiat après-guerre. L’origine du groupe se situe dans la région parisienne, dans une école de préparation aux études théologiques. Il a bénéficié de contacts avec des groupes vocaux américains», raconte Olivier Nusslé aujourd’hui âgé de 77 ans. Si ses cheveux opt blanchi, son enthousiasme n’a pas pris une ride. Mais ce n’est qu’en 1952 que Les Compagnons du Jourdain ont été officiellement constitués dans la région lausannoise. Au départ, ils étaient une douzaine. Les rangs se sont étoffés. Ils sont aujourd’hui vingt et un. Mais ils

sont environ 120 à avoir prêté leur voix aux Compagnons durant ces cinquante années. Si le directeur est le dernier «rescapé» du groupe d’origine, certains chantent depuis quarante ans. Et c’est d’ailleurs ce qui préoccupe le chef: le groupe vieillit. Mais il demeure le groupe de référence du gospel en Suisse romande.
D’abord centrés sur le negro spiritual, Les Compagnons du Jourdain se sont peu à peu familiarisés avec le gospel, parvenant à créer de véritables spectacles mis en scène par Gil Pidoux. Ils ont aussi invités de grandes vedettes américaines, notamment les Stars of Faith, Bessie Griffin, Jérôme Van Jones, Rhoda Scott. Les Compagnons du Jourdain ont réalisé plusieurs enregistrements qui sont autant de témoignages de leur brillant parcours.

Ouvert la voie
«Ce sont eux qui ont ouvert la voie! affirme Laurent Rebeaud. C’est la raison pour laquelle nous voulions organiser un festival pour les remercier.» Lui, il est directeur des Morning Fellows. Il est aussi responsable de la commission artistique de ce Gospel Air qui, comme son nom l’indique, se déroulera en majeure partie en plein air. Et sous le soleil. Cela va de soi à fin juin. C’est Laurent Rebeaud qui a proposé aux groupes romands de participer à ce festival. «Il y a plus de vingt-cinq groupes en Suisse romande, du quatuor à la chorale de 60 chanteurs. Beaucoup ne se connaissent pas entre eux. L’idée de ce festival a suscité un enthousiasme immédiat.»Mais si «seulement» quatorze groupes y participeront (les organisateurs en espéraient une vingtaine) c’est dû au fait que, en raison d’un autre festival (Morges-sous- Rire), le Gospel Air (qui devait se substituer à la Fête de la Musique du 21 juin) dut être retardé d’une semaine. Or le

week-end des 28 et 29 juin coïncide déjà, dans certains cantons, avec le début des vacances scolaires.
Future associationLuc Diserens est le manager du groupe Morning Fellows. Il se retrouve à la présidence du comité d’organisation. «C’est Jean-Jacques Gallay, ancien collègue au collège de Morges où j’ai enseigné, qui a proposé d’organiser ce Gospel Air à Morges. Nous avons reçu un accueil chaleureux de la part de l’Union des sociétés locales et plus particulièrement de son département culturel que préside Claire Cachin. Laquelle a endossé la responsabilité de la logistique.»Le principal prétexte de ce Gospel Air est le jubilé des Compagnons du Jourdain qui sont à l’origine de la création des groupes vaudois et romands de gospel. L’objectif est de permettre la rencontre entre des gens qui font la même chose, dans une ambiance conviviale. L’idée est aussi de créer une association romande afin de fédérer ces groupes.» Ce qui faciliterait les choses en cas de probable récidive. Car les organisateurs caressent le projet de faire de ce festival une tradition. Que le syndic Eric Voruz est disposé à accueillir: «Morges est une ville de musique. C’est quelque chose de plus que nous aimerions voir se renouveler. Et pourquoi ne pas y associer le Conservatoire de l’Ouest et créer une école de gospel?» interroge-t-il. La démarche s’inscrirait parfaitement dans le prolongement du concours de gospel organisé dans le cadre des établissements secondaires et qui a permis de sélectionner un groupe d’élèves de Corsier.

Présidente du département culturel de l’Union des sociétés locales, Claire Cachin ne cache pas que la mise sur pied tardive de l’organisation a généré un certain stress. «Mais nous sommes prêts

à accueillir 300 chanteurs, affirme-t-elle. Quelque 80 personnes, membres de sociétés- locales, prêtent leur concours à cette organisation soit pour l’exploitation des stands de boissons qui seront dressés à côté des scènes (place de l’Hôtel-de-Ville, Grand-Rue - devant la rédaction du Journal de Morges -, place de Couvaloup, préau du collège des Jardins), pour l’accueil des chanteurs à Beausobre où, en fin de journée, seront servis apéritif et repas aux participants.»Programme
Nous reviendrons dans notre édition du 20 juin sur le détail de ce Gospel Air dont voici les grandes lignes: samedi, toute la journée, les groupes se produiront sur les quatre scènes ci-dessus mentionnées. Les auditeurs n’auront rien à débourser sinon (et ce ne sera pas une obligation) 5 fr. pour le programme. Ce sera l’une des principales contributions à l’équilibre d’un budget de 35 000 francs. L’autre étant le produit des entrées au concert (25 fr. la place) qui huit groupes donneront dès 21 heures au Théâtre de Beausobre. Concert qui racontera l’histoire des esclaves africains en Amérique, leur conversion au christianisme et leur combat pour la liberté. C’est dire que le choix des chants - qui racontent cette longue démarche - prend en compte cette évolution chronologique.Dimanche, des groupes participeront aux offices religieux célébrés à l’église catholique, au temple, à l’Eglise évangélique de l’Oasis, à l’Eglise évangélique de Lonay, à la chapelle de l’Armée du Salut, à l’église de Préverenges. D’autres iront chanter dans des EMS (La Gottaz, La Diligence, Silo) et à l’Hôpital de Morges. Tous les groupes se réuniront à 11 h 30 au temple pour un final en forme de chantée générale. Ce sera l’apothéose du premier Gospel Air.

G. H.

Laurent Rebeaud, responsable de la commission artistique, Claire Cachin, prési­

dente du département culturel de l’Union des sociétés locales, Luc Diserens, pré­

sident du comité d’organisation. 
Hermann

Un milliard pour sauver MorgesUn milliard de francs. Autrement dit 1000 millions! Tel est le coût approximatif des différentes mesures destinées à permettre à Morges et son agglomération de respirer. Ce montant ressort d’une étude-test dont les résultats ont été communiqués jeudi après-midi aux délégués des communes de la région par le conseiller d’Etat Philippe Biéler, chef du Département des infrastructures, le syndic de Morges Eric Voruz, Alain Jaccard, chef du Service des travaux de la Ville de Morges, Dominique Zanghi, adjoint à la cheffe du Service de l’aménagement du territoire du canton de Vaud.Coauteur du rapport final, membre du groupe qui a assuré le suivi technique de cette étude-test, Alain Jaccard répond aux questions du Journal de Morges.Pourquoi cette étude-test?- Parce que les Morgiens, à juste titre, ne se résignent pas à subir les inconvénients liés à la traversée autoroutière

qui leur a été imposée et dont les effets négatifs n’ont fait que croître au fil des ans Les problèmes de trafic de transit en vieille ville de Morges, de coupure du territoire communal, de bruit et de pollution de l’air, de mauvaise accessibilité locale et régionale, de blocage de l’urbanisation et de dégradation des paysages s’inscrivent dans un contexte régional et cantonal lui-même toujours plus tendu. Les nuisances environnementales pénalisent l’ensemble de l’agglomération Lausanne-Morges Et les problèmes de transport s’aggravent de manière inquiétante. La demande de déplacements continuent à augmenter alors que les limites de capacité sont en voie d’être atteintes sur les principaux réseaux de transports publics et individuels.
Après quarante ans d’adaptation bon gré mal gré, la traversée autoroutière de Morges est au centre d’un nœud de problèmes très embrouillés.

G. H.
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Suite en page 4 Alain Jaccard devant un plan de Morges avec l'autoroute qu’il est prévu d'enterrer.
Hermann


